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Skandalumwittert:
die Inszenierung
des ŒFliegenden
Holländers•.
(FOTO: REUTERS)

Blick voraus ins Jubiläumsjahr
Großes Finale der Bayreuther Festspiele 2012 

Die 101. Bayreuther Festspiele en-
den. Und der Blick geht voraus ins
Jubiläumsjahr 2013. Zum 200. Ge-
burtstag Richard Wagners gibt es
einen neuen ŒRing• und ein Jubilä-
umskonzert. Doch bei den Fest-
spielen sind weiterhin noch Bau-
stellen offen.

Heute öffnet sich zum letzten
Mal in diesem Jahr der Vorhang
im Bayreuther Festspielhaus. Und
dann? Wird es wieder ruhig wer-
den bis zum nächsten Sommer?
Nein … denn am 22. Mai 2013 wird
das Haus ausnahmsweise außer-
halb der Festspielzeit aufgesperrt.
Denn es gilt den 200. Geburtstag
Richard Wagners zu feiern. Beim
Jubiläumskonzert wird Christian
Thielemann, einer der derzeit be-
deutendsten Wagner-Dirigenten,
das Festspielorchester leiten. Er
war auch in diesem Jahr in Bay-
reuth der allseits umjubelte Star.

Bei den 101. Festspielen war die
Neugierde auf das kommende Ju-
biläumsjahr deutlich zu spüren.
Schließlich steht ein neuer ŒRing•
an. Frank Castorf, Intendant der
Berliner Volksbühne, wird insze-
nieren. Wird er seinem Ruf als
Stückezertrümmerer gerecht, so
ist mit lauten Buhs des eher kon-
servativ geprägten Publikums zu
rechnen. Daran haben sich die Re-
gisseure in Bayreuth ja fast schon
gewöhnt. Auch Philipp Gloger,
verantwortlich für die diesjährige
Neuproduktion, erntete keinen
ungeteilten Beifall. Dabei stand
die Premiere der Oper ŒDer Flie-
gende Holländer• unter keinem
guten Stern: Der für die Titelpar-
tie vorgesehene Evgeny Nikitin
reiste wegen umstrittener Tattoos
wenige Tage vor dem Festspiel-
start ab. Das Festival hatte seinen
Eklat schon vor der Premiere.

Für das Jubiläumsjahr 2013 le-
gen sich die Festspiele kräftig ins
Zeug. ŒEine Menge Arbeit• stehe
an, sagt Chefin Katharina Wagner.
In Kooperation mit der Oper Leip-
zig … in der sächsischen Stadt
wurde Richard Wagner geboren …
werden die drei Frühwerke
(ŒRienzi•, ŒDie Feen•, ŒLiebesver-
bot•) auf die Bühne gebracht …
allerdings nicht im Festspielhaus,
denn das ist traditionsgemäß al-
lein für die späten Opern reser-
viert. Außerdem werde dort von
April 2013 an für den ŒRing• ge-
probt, sagt Wagner.

Man tritt in der Oberfranken-
halle auf, wo sonst beispielsweise
Basketball gespielt wird. Die Stadt
will aber Umbauarbeiten leisten,
um die Akustik Opern-tauglich zu

machen. Das ist der Blick voraus.
Doch auch der Blick zurück be-
stimmte die 101. Festspielsaison.
Katharina Wagner geriet unter
Druck wegen der angeblich
schleppenden Aufarbeitung der
Vergangenheit am Grünen Hügel.
Als sie gemeinsam mit ihrer Halb-
schwester Eva Wagner-Pasquier
die Festspiel-Leitung übernom-
men hatte, kündigte sie an, den
Nachlass ihres Vaters Wolfgang
der Forschung zu öffnen.

Doch keine Öffnung von
Wolfgang Wagners Archiven?

Dass es dann still um dieses Vor-
haben wurde, stieß bei einigen
Historikern auf heftige Kritik. Ka-
tharina Wagner wurde Verschlep-
pung und gar Vertuschung vorge-
worfen. Der Journalist und Histo-
riker Peter Siebenmorgen, von Ka-
tharina Wagner mit der Sichtung
des Nachlasses beauftragt, rea-
gierte: ŒWas ist denn da noch zu
vertuschen? Dass der Grüne Hügel
im Dritten Reich eine zutiefst
braune Veranstaltung gewesen ist,
wissen wir doch längst•, sagte er
dem ŒNordbayerischen Kurier•.
Reportern dieser Zeitung ge-
währte Katharina Wagner auch
einen Blick in die Unterlagen ihres
Vaters, die sich noch in Bayreuth
befinden. Genauer gesagt in einem
nicht mehr genutzten Schwimm-
bad im früheren Wohnhaus Wolf-
gang Wagners.

Aber auch andere Baustellen
warten auf das Duo. Die Halb-
schwestern hatten beim Verwal-
tungsrat der Festspiele energisch
einen dritten Geschäftsführer ein-
gefordert, der sich als Fachmann
fürs Kaufmännische um Verwal-
tungsaufgaben kümmern sollte.
Dann hätten sie den Rücken frei,
um die künstlerischen Belange zu
betreuen. Vor Beginn der Fest-
spiele wurde Patrick Wasserbau-
er, geschäftsführender Direktor
der Kölner Bühnen, als heißer
Kandidat genannt. In dieser Perso-
nalfrage habe man noch keine wei-
teren Schritte unternommen, sagt
Toni Schmid, Chef des Verwal-
tungsrats: ŒWährend der Fest-
spielzeit ruht alles andere. Der
August gehört dem Werk Wag-
ners.•

Und: Die umfangreiche Sanie-
rung des in die Jahre gekommenen
Festspielhauses steht unmittelbar
bevor. Laut Schmid stehen nun
weitere Gespräche mit der Politik
wegen der Finanzierung an: ŒDie
Planungen werden vorangetrie-
ben.•  (dpa)

Grande portée spirituelle:  le quatuor vocal du monastère «Konevets» et Yulia Khotay. (PHOTOS: ANOUK ANTONY)

«Festival Musique dans la Vallée»

Beauté émouvante
des chants russes

Le quatuor vocal «Konevets» avec Yulia Khotay et Pavel Soutchkov

Contemplation, joie radieuse et tragédie alternaient à Redange. 

PAR HILDA VAN HEEL

Les voix des monastères russes, le
chant liturgique orthodoxe dans
toute sa glorieuse profondeur, vin-
rent à nous lors du passionnant
concert donné par le quatuor de
voix d•hommes Konevets à Re-
dange/Attert. Deux très belles voix
solistes y ajoutèrent dimanche quel-
ques interprétations expressives et
ressenties; le baryton-basse Pavel
Soutchkov  d•une puissance extraor-
dinaire, au timbre chaleureux et
nuancé, et la soprano Yulia Khotay,
voix d•une grande pureté, d•une élo-
quence poétique spiritualisée, y ont
exprimé les vastes horizons de
l•âme russe.

Le quatuor vocal porte le nom du
monastère «Konevets» situé
sur l•île du même nom, au milieu
du lac Ladoga, au nord-est de
Saint-Pétersbourg, lieu auquel les
chanteurs sont particulièrement
liés depuis les premières années
de la renaissance du Monastère.

Le programme présentait une
première partie de musique sa-
crée, puis, après la pause, de la
musique profane aux multiples fa-

cettes, chatoyante et entraînante.
On ouvrit le concert par le psaume
103, «Bénis le seigneur, ô mon
âme», une mélodie du monastère
de Valaam. On y remarqua d•em-
blée une dynamique vivante: … la
musique était interprétée au-delà
de la stricte notation, douée
d•une liberté qui venait de l•âme;
habitée de multiples vibrations,
elle était animée par une ligne mé-
lodique d•origine byzantine aux
couleurs modales éloquentes; … les
mélismes semblaient s•épanouir
dans l•éternitéƒ 

Nuances cristallines
et couleurs de la vie

On écouta ensuite «L•ange clama à
la pleine de grâce», un tropaire de
la neuvième ode du canon pascal.
Pavel Soutchkov y laissait réson-
ner son timbre qui se déta-
chait avec force de l•accompagne-
ment des autres voix. Parole
et écho se rejoignaient dans un
même élan spirituel. «Ressus-
cite, ô Dieu», une liturgie du sa-
medi saint, était chantée par Yulia
Khotay, artiste magique qui dérou-
lait la ligne mélodique comme un
fil d•argent; les sons projetés dans

l•espace planaient en nuances cris-
tallines.

Une intériorité  sublime frappait
dans «Que ma prière monte de-
vant toi», où l•homogénéité du
chant d•ensemble contrastait avec
la force flamboyante du soliste.
Serguey Troubatchev donna une

interprétation harmonieuse et mé-
lodieuse de «Mère de Dieu et
vierge, réjouis-toi».

Deux mélodies de la Laure de la
Trinité Saint Serge dont le tropaire
«Aujourd•hui est suspendu sur la
croix» impressionnaient par leur
prose rythmée. On s•étonnait de la
diversité de ces chants religieux:
contemplation, joie radieuse, tra-
gédie y alternaient, donnant un
sens profondément humain à la
liturgie.

La deuxième partie du concert,
qui proposait des chants tradition-
nels russes, entraînait par la viva-
cité de l•interprétation, par sa dy-
namique bondissante , qui laissait
jaillir les élans et couleurs de la vie.
On admira le timbre chaleureux et
moelleux du ténor Maxime Mosto-
voy dans la berceuse «La nuit est
descendue sur terre», le tableau

plein d•atmosphère évoqué par Yu-
lia Khotay dans le chant populaire
«La cloche sonne, monotone», la
nostalgie slave irrésistible expri-
mée par Pavel Soutchkov dans le
chant «Adieu la joie, ma vie».

L•ironie n•était pas absente dans
quelques mélodies savoureuses, ni
le vaste espace russe dans «Sur les
monticules de la Mandchourie», ni
le charme du clair de lune ou
encore le bruit des sabots des che-
vaux des cosaques en plein galop:
vagues sonores parfaitement do-
sées qui faisaient renaître le mou-
vement des hommes dans l•im-
mense steppe.

Un concert de qualité, enthou-
siasmant par son intensité expres-
sive, par son chant a capella si
harmonieux, d•une grande portée
spirituelle.
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Musique dans la vallée de l'Attert

Un spectacle poétique et captivant
L'ensemble «Les Façons du Temps» présente les fables et contes de Jean de la Fontaine

Une fantaisie théâtrale et musicale. (PHOTO: CHARLES REISER)

PAR HILDA VAN HEEL

De bon goût, soignée, divertis-
sante, la fantaisie théâtrale et 
musicale «Amour, amour quand tu
nous tiens» présentée par «Les Fa-
çons du Temps» sous la direction
artistique de Fabrice Holvoet a
charmé l'auditoire par son appro-
che historiquement soignée des
oeuvres de Jean de la Fontaine. 

Entourés d'excellents musiciens,
un récitant et une cantatrice, tous
deux pleins de verve, ont fait revi-
vre les contes libertins et fables
qui parlent d'amour du célèbre
auteur, écrivain d'une vitalité dé-
bordante dont on découvrait des
aspects inattendus. Des textes su-
perbement rendus par Maximilien
Herry, des rondeaux, airs de cour
et chansons interprétés dans un
style pur et coloré par Marie de
Roy, recréaient l'atmosphère d'un
salon littéraire du XVII

e

 siècle. 

L'ensemble, vif et enjoué, réus-
sit à enflammer notre imagination
par sa gestuelle baroque expres-
sive et stylisée, par une interpréta-
tion juste et une parfaite cohésion
entre déclamation et musique. On
était captivé par la déclamation
baroque, par un français d'époque
qui magnifiait la saveur des textes.

Les instrumentistes … Eriko
Semba, viole de gambe, Michel
Keustermans, flûtes à bec et Fa-
brice Holvoet, théorbe et guitare
baroque … ont traduit l'esprit et
l'écriture musicale de l'époque de
Louis XIV en phrases chantantes
et bien rythmées, entraînant l'au-
ditoire par leur enjouement sou-

vent facétieux. Un spectacle délas-
sant mais incitant à la réflexion. 

Une réussite

On écouta d'abord une ouverture
«Dans le goût théâtral» de Coupe-
rin, une pièce qui ouvrit gracieuse-
ment le spectacle par ses rythmes
pointés solennels suivis d'un mou-
vement rapide bondissant. La can-
tatrice chanta «Aimons le badi-
nage» de Christophe Ballard avec
entrain, d'une voix bien timbrée,
en accompagnant le texte de gestes
appropriés. Un thème mélodieux
de Marin Marais introduisait
«L'amour et la folie» de La Fon-
taine, raconté avec gestes et mimi-
ques qui relataient la naissance de
«l'amour fou», fable à nouveau
suivie par les «couplets de folies»
de Marin Marais, puis de l'«Air de
la folie» de du Bailly chanté de
façon agréablement instrumentale.
La fable «La fille», décrivant une
précieuse dédaigneuse, aux attitu-

des rendues avec esprit et finesse,
amusait par un portrait de carac-
tère réaliste et subtil. Le mouve-
ment de l'exécution était soutenu;
le spectacle coulait de source. De
Marc-Antoine Charpentier, les
chansons «Profitez du Printemps»
et «Tout renaît, tout fleurit» char-
maient par leur diversité joyeuse.
Le conte «Le faiseur d'oreille et le
racommodeur de moules» provo-
qua des éclats de rire, la théorbe y
accentuait le propos grivois, l'in-
terprétation truculente du récitant.
On admira le beau phrasé et la
virtuosité du flûtiste dans un pré-
lude de Hotteterre. Contredanse et
chaconne, une musette mélodieuse
de Robert de Visée, gardaient un
mouvement continu, un rythme
plein de vie, qualités dynamiques
qui ont donné un éclat joyeux, une
tension soutenue à cette représen-
tation délassante et passionnante
au point de vue culturel. Une réus-
site! 
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Un ensemble à géométrie variable pour «Musique dans la vallée». (PHOTO: DAN RODER)

Eglise de Bettborn

De l'Europe baroque aux Andes
Un programme audacieux pour le second volet du festival «Musique dans la Vallée»

PAR ISABELLE TRÜB

Le concert donné dimanche dans
le cadre du festival «Musique dans
la Vallée», consacré au répertoire
vocal, a été présenté par un en-
semble à géométrie variable, réu-
nissant d'une part les sopranos so-
listes Julie Calbete, Coline Dutilleul
et Nedjelka Candina, et d'autre
part les instrumentistes Fabienne
Alavoine au clavecin, Guillermo
Cervino Wood au violoncelle baro-
que, et Johan Fostier à la guitare.

La première partie de ce voyage
musical, consacrée à des œuvres
de caractère spirituel, s'est dérou-
lée en compagnie de pièces sig-
nées Daniel Danielis, Heinrich
Schütz, Marc-Antoine Charpen-
tier et Claudio Monteverdi. Effica-
cement soutenues par Fabienne
Alavoine au clavecin et Guillermo
Cervino Wood au violoncelle ba-
roque, les sopranos Julie Calbete
et Coline Dutilleul ont rivalisé
avec une joie communicative pour
faire ressortir le caractère tantôt
recueilli, tantôt enjoué de ces mul-
tiples pages baroques. Le toucher
délicat du clavecin et la sonorité
étonnamment puissante du vio-
loncelle se sont admirablement
mêlés au timbre contrasté des voix
féminines, apportant un dyna-
misme et une palette de couleurs
bienvenus, en particulier dans l'in-
terprétation émouvante des ma-
drigaux de Monteverdi.

Le voyage s'est poursuivi par
l'adorable «Sound the Trumpet»,
de Henry Purcell, pour la même
formation, dont la vivacité vir-
tuose n'a eu aucune peine à

charmer le public. Et pour clore
cette brillante première partie, le
mezzo soprano Nedjelka Candina
et le guitariste Johan Fostier ont
tout d'abord lu une description
enthousiasmée des «terres nou-
velles», avant que l'ensemble joue
plusieurs chants composés au
XVII e siècle par des musiciens
espagnols émigrés. Si le contenu
de certains textes fait sourire, la
musique, elle, reste vivante et ha-
bile, communiquant une riche va-
riété d'émotions et alternant les
passages dansants avec une am-
biance plus rêveuse.

Une pureté étonnante

C'est dans la seconde partie du
concert, en égrenant des pages du

XX e siècle, que le talent du mezzo
soprano Nedjelka Candina a pu
s'épanouir pleinement, pour le
plus grand plaisir des auditeurs
présents. Ne possédant pas la
puissance de ses partenaires vo-
caux, elle maîtrise toutefois à la
perfection les effets de timbre de
sa voix veloutée qui, se brisant
parfois, parvient cependant à
émettre ici et là des notes d'une
pureté étonnante. Très à l'aise
dans le répertoire latino-améri-
cain, elle a servi une «Alfonsina y
el mar» poétique d'Ariel Ramirez,
puis une pièce aux harmonies in-
habituelles du célèbre composi-
teur argentin, Carlos Guastavino. 

Malgré quelques soucis d'équi-
libre dans la chanson de Patricio

Manns, le registre de la partie de
chant se situant malheureusement
au même niveau que celui du vio-
loncelle et de la guitare et ne
parvenant pas à les dominer, les
chansons finales, réunissant l'en-
semble au grand complet, ont
connu un grand succès. Opposant
une sorte de marche funèbre, lou-
ant la liberté que connaît l'âme
après avoir quitté son corps ter-
restre, à «Gracias a la vida», une
louange éclatante à la vie, elle
trace un portrait miniature de la
grande spécialiste de la chanson
chilienne, Violeta Parra. Un bis
s'imposant, les musiciens redon-
nèrent avec une bonne humeur
contagieuse «Ay ! andar, andar»,
de Juan de Araujo.
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Daniel Rubenstein à l•alto, Ingrid Procureur à la harpe et Nozomi Kanda à la flûte. (PHOTO: CHARLES REISER)

Festival Musique dans la Vallée

Mosaïques musicales
Du théâtre Nô au XXIe siècle, en passant par Beethoven et Villa-Lobos

PAR ISABELLE TRÜB

Sous le titre «De la musique classi-
que à la musique japonaise», le
festival «Musique dans la Vallée» a
offert un programme résolument
éclectique à l•église de Roodt (Ell),
samedi soir, présentant un solo de
flûte, divers duos, un trio et même
un quintette au fil d•un programme
réunissant Beethoven, Debussy et
Villa-Lobos, mais également Hirai,
Yamada et Loeb, ainsi que de la
musique folklorique japonaise.

Nozomi Kanda à la flûte, Daniel
Rubenstein à l•alto et Ingrid Pro-
cureur à la harpe ont de suite
plongé les auditeurs dans le vif du
sujet en interprétant avec élan la
«Sonate», de Claude Debussy. La
cohésion de l•ensemble a mis en
valeur la poésie des atmosphères
changeantes et leurs contours ci-
selés, faisant ressortir des élé-
ments d•écriture aisément recon-
naissables de celui qui signa ses
ultimes créations: «musicien fran-
çais». 

Un «Duo» plein de verve pour
flûte et basson de Ludwig van
Beethoven a suivi. Visiblement en-
thousiasmé par sa partie virtuose,
le bassoniste Etienne Boudreault a
brillé tout au long de cette page
haute en couleurs, sculptant ses
phrasés avec soin, amorçant les
transitions avec une imagination
fertile. Face à cette fougue, la flu-
tiste au timbre velouté a joué avec
une retenue qui l•a placée, malgré
un jeu habile, au second plan. 

L•adorable «Lettre du Jardi-
nier», de Marcel Tournier, a offert
un contraste heureux, avec son
texte romantique et son écriture
privilégiant la harpe. Tant la talen-
tueuse cantatrice Hiroko Masaki
que l•excellente harpiste Ingrid

Procureur ont charmé l•auditoire,
interprétant cette «Lettre» avec
une sincérité subtilement teintée
d•humour.

Le redoutable duo pour flûte et
basson, Bachiana Brasileira n. 6, a
clos cette première partie. Si l•Aria
touffue en aura laissé plus d•un sur
sa faim, la Fantasia a déroulé ses
rythmes aguichants et ses mélo-
dies fluides avec un savoir-faire
méritoire.

Voyage en Asie

Portant le kimono, Nozomi Kanda
a proposé deux extraits de théâtre
japonais Nô en début de seconde
partie. Jouant en solo un passage
qui correspond à l•entrée en scène
des acteurs, puis un mouvement

dansé, elle y a montré une concen-
tration intense, et les sonorités
stridentes de la flûte nôkan en
auront surpris plus d•un.

L•un des temps forts de la soirée
a sans conteste été «Narayama»,
du compositeur japonais Koza-
buro Hirai. Comme dans la chan-
son de Tournier, la sensibilité affi-
née alliée à l•entente parfaite entre
la cantatrice Hiroko Masaki et la
harpiste Ingrid Procureur ont fait
merveille dans cette page à la sin-
cérité touchante, malgré l•absence
de traduction du texte original.

Après un «Kono Michi» pour
chant et harpe entraînant, Daniel
Rubenstein à l•alto et Nozomi
Kanda au shinobué ont interprété
une œuvre qui leur a été dédiée:

«Yuran», du compositeur améri-
cain David Loeb. L•intonation soi-
gnée des musiciens et leur entente
évidente ont assuré le succès de
cette création, basée sur des airs
japonais. 

«Haru no umi», de Miyagi Mi-
chio, pour flûte et harpe, a donné
une nouvelle fois l•occasion à la
forte personnalité d•Ingrid Procu-
reur de s•exprimer avec convic-
tion, faisant ensuite place à une
pièce joyeuse inspirée par la mu-
sique populaire japonaise, la
«Procession de la mariée», pour
chant, flûte, alto, basson et harpe.
Les musiciens ont été chaleureu-
sement applaudis au terme d•une
soirée aussi copieuse qu•origi-
nale.
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Le choeur d•hommes, composé de huit chanteurs, a présenté un riche programme. (PHOTO: CHARLES REISER)

Ouverture de l'onzième édition du festival «Musique dans la Vallée»

Un vibrant hommage
à la tradition russe

Le choeur du monastère Vyssoko-Petrovsky de Moscou, sous Pavel Soutchkov

PAR ISABELLE TRÜB

C•est par un magnifique coup d•en-
voi qu•a été inaugurée la onzième
édition du festival transfrontalier,
«Musique dans la Vallée», ce di-
manche. Les nombreux mélomanes
réunis pour l'occasion en l•église
de Redange ont chaleureusement
accueilli le choeur du monastère
Vyssoko-Petrovsky de Moscou.
Sous la direction de Pavel Soutch-
kov, ce choeur d•hommes, com-
posé de huit chanteurs, a présenté
un riche programme, dédié aux
chants de la Russie éternelle.

Dès la procession qui a servi d•in-
troduction à la première partie,
consacrée aux chants de caractère
religieux, le public a pu apprécier la
puissance expressive et la cohésion
caractéristiques de l•ensemble. 

Sobrement vêtus de noir, immo-
biles, d•une concentration ex-
trême, les chanteurs semblent ne
faire qu•un avec la musique qu•ils
interprètent. Les phrases se dé-
roulent avec souplesse, sculptées
avec ferveur et sensibilité par Pa-
vel Soutchkov. 

Aussi convaincant dans les pas-
sages énergiques et volubiles, que
dans des moments recueillis et de
caractère plus intime, le choeur du
monastère Vyssoko-Petrovsky a
entraîné les auditeurs dans un pé-
riple très particulier, brossant une
fresque colorée où différents
styles musicaux et influences his-
toriques s•enrichissent mutuelle-
ment. 

Qualité des atmosphères

La simplicité et la sincérité du
discours musical, alliées à une
recherche infinie de nuances ainsi

qu•à la qualité vibrante des voix,
ont aisément conquis le public,
qui n•a pas semblé souffrir du
manque de traduction des textes.
Peut-être conscient du danger, Pa-
vel Soutchkov a semblé attacher
une grande importance à la pulsa-
tion vitale de la musique et à la
qualité des atmosphères qu•il a
recréées, plutôt que de se laisser
entraver par de légères imperfec-
tions techniques. Sans interrup-
tion puisque sans applaudisse-
ments, cette première partie de
concert s•est généreusement épa-
nouie tout au long des douze
chants religieux. 

La seconde moitié du pro-
gramme, consacrée à une dou-
zaine de chansons populaires, a
permis aux chanteurs de se lancer
dans des airs irrésistibles et en-
joués, au caractère parfois témé-
raire et exubérant, tels les «Chant
de la Garde Impériale» ou «Un
régiment est passé sur la berge»,
ou à la poésie nostalgique, comme
«Là, au-delà de la forêt sombre»
ou «Adieu, la joie, ma vie». 

Aux côtés des versets poignants
du «Naufrage du navire Gardien»
et de la finesse du «Comme un
rossignol de passage» s•est glissé
un chant géorgien, «Alaverdy»,

que le choeur a choisi d•interpré-
ter en tant que bis sous le pavillon,
à l•extérieur de l•église.

Le 11e festival Musique dans la
Vallée se poursuit à l•église de
Beckerich, le dimanche 31 août à 16
heures, par un concert mêlant mé-
lodies classiques et folkloriques,
avec Constantin Motoi à la flûte de
pan, et Georges Nita à l•orgue. A 18
heures, un ensemble instrumental
réunissant voix, balalaïka, domra
et accordéon, proposera un pro-
gramme intitulé Musique à la cour
des Tsars.

Réservations: tél. 0032 63 22 78 55.


